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n NIonsieuF 
rabhé Lemire 

Nous «von« publié titer matin en 
■ Dvnite« Heure • un courl extrait 
d'un «rticlâ de M. Clemenceau Jaos 
1' « [lomnie Libre • d'hier matin mardi, 
■UT le caa à» labbé Lemire. Nous 
unons aujourd'hui & 1« metlr« intégra- 
lement sous les yeux ilt aoà Iccteun. 

Mon cher Abbé, 
,Voulez-vuu3 me permctlre de voua adres- 

Mt quelqueâ ^uroloa dami, «i je puis, aarw 
wou* taire au lurt uuprè» de voe aupéneurè. 
lu«ti(ier cette appeLtotlon psr le souvenir 
de curdialea jencontres où, 00ns vuus y ef- 
lorcer p&ul-fitre. voua avei guga« luul^i ma 
•ympaUtie. 

Quand je vie devant mol la sulidc alruc- 
lure du bon gun du Nord que vous Été«. 
Suond tous le» plûM de force et de vulool^ 

e vwLre rufllique archilecture me furent ni- 
velés dun premier coup du-'il èUnuié, Je 
voua jugeai intrépide lutteur. Et puis. 
quand la voix chaude et oareesonte. bien 
Uimbrée d'une vibraliun contenue, quand le 
Ïeete qui na rien dooctueux. perinetl«z- 

loi de voua le dire, mata qui suit allur bi- 
larreineiit laitiinité & l'ôncrBie. quand lai 
tilude murtttäte - limlde inëme. pounu is- 
le dire — t'I qu'jn devine pourtant rbiiiufl 
•èe pour Itilan, quand äurtoul Ift tlamme 
<lroilemeot Jancée   de    deui   petits yeux 
rTiableu qui a'entonce en flèche d acier 
usau'ou plus prolund de I interlocuteur, 

ineiii^ei;i lait uppiiraltre le» farces de 
douce cl vive pénétration en lesqueUea se 
réaiiuie tout Ml eneemble de rübuetesse 
atavique et d idéiilianie candide marchant à 
la cunquèl« du monde, je coinprie que dans 
ma collection de ailhuue'.l-^i parlementai- 
res je ne vous inatallerBlâ p.id de prime vue. 

Je ne voua ai point cherché, jVn tais Ta- 
Veu, parce que la vie eal courte et que ]"at 
depuis loagtenip» un «urcrult d uigrale be- 
sogne où l^ployer Les catégorie» de pen- 
Béci où se plaisent n Jî conletnp'jrains nou* 
«oijpieinl falak-menl I un de i'aiilre — trop 
heureux ail« ne noua umtneul pas d nou* 
|ieurt«r J'ai euivi mon clieniin, voue le vô- 
IrP, et iioua nous sommes de nouveau rcn- 
conlréfl. et noua avons cauaé en luule li- 
berté des deux parla sans aucune contrain- 
te, parce que je reepecte loule croyaTice et 

vous £t«a en faute : il «eralt temps de le re- 
connaltro. Quui encore ? PardunL<z-niui de 
'_ dire tuul cru, mon pauvre abbé, mate ri 
isul b(£:i en venir lä> Ta'arai le courage do 
pruiioüccr le mot : voua étea républicain. 
C'esl mwjicevable. Comuienl celq voua eat- 
il arrivé 7 

\ou3 me parlerez du Galllécn qui allait 
1 peuple et qui laissait 6m diaciple« >< cha- 

parder .1 le blé lî&sii lea cbampe, ce qui est 
encore bien pia, aux yeux du garde cham- 
pêtre, que dt: a'aobcoir au calwrct pour cas- 
ser une croule. Cest du très vieux temps. 
El puis le Guliléen et Le pape, çA fait deux. 
Vous me parkrei des euros du Tiere-Etut, 
à Vereailleé, qui lrav«iillèrenl de bon coeur 
& la révolution nouvelle. Us Âiretit lût re- 
pris par leurs évéques et ne a en lrouvér*-nt 
pas bien. Direz-voue Liunennais et son t<T- 
rible (i Silence aux pauvret •• ? Ce mot-là 
n'est-U point une leçon pour voua, Vou<j ino 
rappelez lea arbres de la liberté de 1848 bé- 
nis par les curé». Ils en moururent — lee 
arbr.'.ä, cela aenlend, J'ai vu & Nantes, sur 
la plec^ Royale [qui. du coup, devint place 
du Peuple pour quelque« semaines), labbé 
Kournier proclumer que la République était 
dans 1 Evungile. Il en devint évoque du 2 
décenibre et le pape ne lui chercha paa que« 
reUe, je vous cri donne l'aaeurance. Vous 
n'allouerez pue Renan qui changea de coa- 
tume scandaleusement, quoique son &me 
profonde n'en fût paa changée. Alore, que 
direz-voua ? Rien. Cest ce que voua pouvez 
faire de mieux. 

Le pape ne veut plua que vous aoyt i dé- 
puté En bonne doctrine, c'est son ullaire ek 
non la vôtre. Remarquez qu'il ne m inter- 
dit, a moi, riea de pareil, et il «ait bi^ 
pourquoi. Voua files de son troupeau, ä mon 
(rérc. il eat le pasteur au grand bdlon cour- 
bé qui accroche l'ouaille a« passage pour les 
fins dont il ne lui doit uae compte. Avcz- 
V0U3 observé que la creature bêlante n'a 
jamais le dernier mot î Votre Saint Père 
vous avait accordé un aursre. Il voue le re- 
tire. Pourquoi parler do vos >i droits ac- 
quit >i ? 11 n'y a de dr<.)it daucuno sorte cnn- 
Ire la v^)!onLé du   vicaire de l Univerbelle 

LES CONFLITS 
d'Orient 

La Bulgarie ira-t-elie 
à Saint-Pétersbourg 

D'upr^^s lo currespondanl du >> Malin " à 
Sofia, \a. Bulgarie n'HCceptera>t pas l'arbi- 
Iragc) du ttHir Nicolus. Voici, en effet, ce 
quécrit le currespoudant : 

Soßa, 17 juin. 
•I La nouvelle unnonçant que M. Saz<HK>ff, 

considérant les réponses des roia Ferdinand 
et Pierre comme satisfaisantes, a l'intention 
d'inviler le» ehefs dea quatre gouverne- 
ments alliés & venir le piu^ lot possible con- 
férer a Soinl-Pélersbourg, a causé dans le 
public une certeine inquiétude. 

H Cependant, dana les milieux autorisés, 
OQ déclare : 

— Non, étant donnée la situation 

On sonnera vraiment à embellir Lille 
quand... les fortifications seront tombées. 

Ailleurs, les gnndes villes se préoccupent à l'ariBOâ 
de leur extension et de leur embellissement. 

Que la villa île Ulle ail depuis queloues 
aimées — depuitsept ou huit une *urtout — ,        . ,, 
subi do profoodu trawlunnutions et mémo âUO.i'iOlt .Sa superficie, plus'ctffUdénM* «M 
quelques embellueemcnls, ia (ait n'est pas celle d aucune ville pruasMMuiSi aat d« IliSi 

 ,— ,__.     -      Cologne, qui, U y a une dixaioe d'«iuié*U 
depuiisept ou huit une «urtoin —  complaît S72-000 bibitaols,en a ■■jcwd^J 

GBlOniQDE DOCOMOITURB 

Bctaikouïïiteelfâjsaiiiies 
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LEâ ALLOCATIONS APlUtS DEOS 

Lorsqu'un assuré, encore astreint aux 
obligations de la loi, décède tiv&nt d'Hre 
pouivu d'une pension de viedlesse, d est 
uUuue k ses eiuants âgée de moiua de «etae 
(U13 : ails sont uu nombre de trois ou plu» 
5Û fruucs par mois pendant six mois, au tu- 
lai 300 francs ; s'ils sont au nombre de deux, 
50 francs pur moi* pendant cinq mois, au 
total 25U francs , s il n'y en a qu uA 50 francs 
pettdant quatre mois, au total ÄW franc«. 
A La veuve sans etdant, il est alloué 50 fr. 
pendant Iruis mois, soit lâO Iranca 

Lea enlanis d'un assuré décédé reçoivent 
les dUocalions dont il s'agit quel qu« soit le 
sexe du décédé ; si l'assurée est use leiame, 
les enfants ^uls et non l'époux, bénéflcieni 
le c^ é4:hèanl, des allocaliond Eu cas de 
divorce, les mêmes avantages sont accor- 
dés a la femme divorcée non remanée. 
quand le divorce a élé prononcé aux loris 
exclusifs du man. L^&i veuves d'origine tian- 
çaiae des salariés élrangei«, soil sans eo- 
fants, soit avec un ou plusieurs enfants, bé- 
néficient des allocations ni die« sont nalura- 
liséea. elles et leurs enfanta, dans l'aimée 
qui suit le décès de l'époux. 

PnOCEDtRE DE LA DEMANDE 
Buretise uu gouvernement   ae aoint-fwers- ; •»— -,T"   ".— ""r, —7.—^J"'   "".'. "" i j, . A-^. 1,1      ..^ . "      .r"  

Pour obtenir cea allocations, les ayants boug  Nous   ne   saurionâ prendre pari   h  *"it ' «^P^^^t rippelie celle des petites mai-  da véritables pe^itaa vtUss, m c 
droit doivent déposer. contre récépissé, h la i une contérence quelconque sans avoir,   au ««» *1^'* t;oroni dans e paiys miniuT. tour de celle zone ; leur eXtajn—^  
Mairie de leur résidence ou à celle de I os-1 préalable,   reçu de. garanties   concernant !    Ce concours de    façades, pourtant, de [ sait à 1 aventure, «an* oinbr«_ de pUn ni d« 
sure décédé, une demande a laquelle il leur Irexéculioii de la sealeiice arbitrale par les  grande« villes, qui ne sont  pas très elol-  f 
appartient d annexer : 4« le bulletin de dé- Serbes. » 1 8"*»* **^ *''** "''"*■ ^^^ '^^ avak-nt donné  ' 

niable, Les parlicuüers, l's oommerçAnla 1 beclares environ, aur ieaquda U vUIs «_ 
notamment, y ont été pour beaucoup. Le | possède un millier destinéa k être invendu« 
centre s'est dulingué dtma cet effort vers IM utilitéa en partie pour des entrepriM« 
plus de beauté d d'by|[ièoe. La muuicipaJi-  municipales. 
té ^rëoemnii-ul, apporta ti coups de millions. Pendant qu'on travaillait enfin bâtivs* 
hii collaboraLioc k cette œuvre. Sur la fa- mer.l à celle cathédrale, raputée inlerroio»- 
çon dont elle sy prit et »ur le résultat quel- ble, et qui fut fiiiie en 1883, étai*li»Bait uH 
le obtiL-nt on peül discuter. IL n'est pas duu- plan d'aménagement el d'exteneaon qui p^ 
teux qu'elle n'a pas fait tout ce qu'où atten- ' ae, à juste titre, comme un des moo«« da 
dan d'eUe. ; genre. Le moment était bioi cboM; I« déin>- 

1) est vrai que le département no lui a - Ution des fortitications offrait une opportu- 
pos toujours tiunné le bon exemple   Nous . nité foule particulière à un remuiievMnt da 

ne oouvons aiier a saini-i-eiers- i*voas eu  déjà l'oocaséon d'exprimer Le re-1 la vieille até et surtout à une extension eomr 
l toiu. Il wt^enl[^ âuê n^ ' «"-"^ 1"*^" n'^' P«  P»**"  ""   règlement, I sidérable.  Cesl une vérUable chance pooc 

ïili«ë avec Ja Serbie reste absofument   d»-|*»"''» »"'1 P«*" nioin» organisé un :»û-, «"« viU» d avoir eu deux  ceinturts  forti- 
ünet d« nolrp rtifr^rend avfK: lA Grèce  celifc  «^1"* ^  faç«ilM pour ia cunstrucüon du  Ûées qui,  successivement, fui-ent ab«-'— 
d S'éinl en prS? ^umifà LcunÏÏ* I N.««veau RoukrarTcelui-ci se baut au pc- nées pour son embeUissement et »on * 
trage. 

lueUe, nou& ne pouvons aller A Saiiit-Pétere- 
boug. Avi   ' '    '    •     ' - -• ' 

itit iHjnbC'ur   Tel édifice écrase de ses 1 
Utinnl ail conflit avec la Serbie  le «ou- ! *t»g«* et de saprétoition architecturale  la I    Cotogne, étant une place forte, «taU 4 

venaÏÏl bulgare   ex^a   d'aSord «n | ^^ '^^'_ .^l^^J'J' ".'^'î'Jf'''^.^: ! ™:'5'f^j;iS*_5?"« ,?«_ ^^^^'^^    "' 
point de vue dun-i   un'méaioire   qui   sera  tteuliers ont pour voism*. immédiats, & quel-1 « non œdificand  .,. Peu à peu. d. , 
8dr(»«é au gouvernement   de SoialrPétere-1^"« ^01» dune me naissante, "i". cabaret qui devinrent £importaiUs faQhow|«,| 
boug   Nous   ne   saurions  prendre pari   ^   dont I aspect rippelie celle des petites mai-   '•—^-'*'''-'"" —  

Soii iT.iineü 
. p »serez-vous l'entrée de Lncordaîre 

dnns l'assemblée conetitu-ante, disant s<ius 
la robe blanche du dominK'nin persécuteur: 
u Je truis une liberté n. Il dut démissionner, 
le malheureux. devanf.anl l'arrêt d'aujour- 
d'hui, et notre liberté, a nous, ne gagna rien 
& tout ce tapage. 

Ü'nilletirs, on ne réplique pas au pape, 
mon bon abbé. Il voulait bien. Il ne veul 
plus. Tout est dil 

Je sens que je vous dis là des choses dé- 
plaisantes   C'est que mon amitié ne recule 

ippartie 
ces de l'aifturé ; £' un cerliticat du majre 
du la résidence de l'enuré ou un acte de no- 
toriété faisant comulire la situation de fa- 
mille du défunt, ainsi que les nome, pré- 
noms, dûtes de naissanceci el résidences 
des bénéliciaires, et, le cas écbéant, les 
nom, prénoms et domicile du tuteur des bé- 

que 1 idée ne pouvait vous venir de manquer , pa» devant l'obligation  de voua avoue*- ce 
AUX devoirs de la cuurloMie. | que vous avez dû déjEi pressentir, à savoir 

Nos propos de part et d'autre, furent sur- j qu'a mon avis d'héréti4juc de bon sons, en- 
ICMt en coupe Je sonda de gens qui veulent | (fn \P p^pe et vous, puisqu il n'y a [loint de 
K reconnslfre. Je meutirüi.-) ai je disais que ptm-;; pour la dmcussion, ta force inélucta- 
,vous m'avez luil vos coniideiieee. Pourtant , bje de la falalilé e^t toute contre voua : Ce 
il eat de ces demi-uveux qui, dons l'abaii 
dun d'une causent peuvent involuiitaire- 
meut échapper, et jai cru découvrir & la 
fois que vous eoultriez de la lutte plus qu'il 
ne vous aurait p|o den convenir, et que 
pourtant votre confiance en ta bonlè de 
Lvulre oauae ne vous avait jamaii» permis 
d'onvisugei 1 liypuUièse dune défaite h. la- 
quelle on devine quu quelque chose de vous 
ne pourrait pas se résigner. J'avais hasar- 
dé de prononcer ce mot. et votre visage, 

dont je vous plains de tout mon cœur. 
Vous Ba\*z q^ihérétUjw veul dire l'hom- 

me qui ctioisil, c'estrà-diri* qui pense par 
lui-même au lieu de se soiimcltre à la pen- 
sée d'autrui. Ce ne peut être un titre auprès 
de vous, je le comprends bien. Pourtant si 
le Démon, tout au fond de l'enfer, dil simple- 
ment : Il U [ait ctisud », les anges du Para- 
dis eux-mêmes sont bien obligés de recon- 
naître que sa remajx|ue n'est pas dénuée 

; d'observation.   C'est une concession   ' 
«ubilemeiU pWt, »e contracta d une telle 1 genre que jo.^ solliciter de vous, ô prèlie 
»oufirance que je changeai tout aussitôt e j^ueUamenl éprouvé lorequ«, vous aasu- 
aujet de Ja conv^^rsutioii, rant de mae nierlleurs sontwnent« d bumsni- 

Quelle est donc celte lutte où vous êtes h^ compatissante, je vous dis tout bas : Il 
^gagé, contre vos aupéneurs. contre Ho- „v a OUG de diotsir cnire l'absolutisme et 
~- que aais-je '.' Je vous dirai Uonnéleiiient 115 hberté. 
que j en ignore les détails el quo je n y 
nais pa» grand chose. Il faut être de robe 
poui se démêler l&-dedans El moi je suis 
de frac, hoiriblcjnenl. Pourtant nous s<jm- 
mej venus tous deux purlaitement nus dunâ 
es monde. Cest grand dommage de nous 
aroir séparés par une question d habille- 
ment 

Oui, j'ignore h peu près tout de voire his- 
toire. Je »aks eeulement que vous été« 
Icbou, et qu'on ne peut vous loucher, ni 
kous voir, sans encourir des rioqoes dans 
iBe monde et don« lautre. Cependant, ai 
.vous avez besoin de mon témoignage, je 
•uis prêt h certifier que vous ne icnlez [KIS 
le soufre el que vous ne m'avez pas proposé 
de m'acbeter mon finie par le moyen d'un 
pacte signé de mon sang.  Je sais encore 
Äu'un de nos grands Jouniaiix mondains in- 

irdtt à ses rédacteurs de parier de vos 
« jardms ouvriers •> parce que la seule idée 
oue vous avez doanée des jardins a de sim- 
Hes travailleurs iboque au plus haut point 
MB belles dames qui ne prennent leur part 
du fruit défendu « qu'en mariage aeule- 
ment ». Je sais que vous n'avei pas l'estime 
de notre Arthur Meyer qui vous reproche 
d'être II province u. Vous choquez son es- 
IMtique. Fi I Je sais qu'on vous a bl&iné 
d'avoir déjeuné au cabaret en plein jour, 
avec deux électeurs, sous le mauvais pré- 
texte qu6 vous aviez faim. On ne peut pas 
traîner partout l'tiötsl Ma^eilfc avec soi. Et 
puis, 11 y » Capus. Prenez garde h Capus 
•i vous av«B quelque académicien pour en- 
nemi. Je sais eofin que de bravas gens qui 
•ont curés comme vous et devraient vous 
Aimer comme moi, qui, sans être curé, oie 
{FOUS tendre une perche do »ympatbie, se- 
oignent de voue comme d'un réprouvé en 

murmurant des mots qui conjurent te bis- 
cornu. Je parierais que, pour un peu, ma 
eompagnie leur paraîtrait préférable ' 
vdtre. 

Vous souvenez-vous de cette forte parole 
Be Louis XIV rapportée par la Palatine, Le 
duc dOriéans s'en allsit en Espagne pour 
Assister BU maria^ que vous »avez Com- 
me il prenait congé du Roi, Sa Majesté lut 
fit remarquer qu'un gentilhomme de sa aul- 
le était connu pour janséniste et qu'il ne 
Kuvait être question dî remmener en am- 

ssadc- 
— Y pensez-vous, sire, répondit le prUi' 

Be, jahaéniate ! Ce n'est pas possible. R est 
•tiiée. 

— En ce oaa répliqua |« Roi, voua pouvez 
remmenar 

N'ayant paj lexcuse de oe gentilhomme, 
votre CBS ne me paraît pas favorable. 

Et matnlanant, pourquoi tout oe tracs« T 
Qu'avcE-vous tait t (^11 uvrz-vous dit T Rien 
je le sais : voilà c« qui est jrave. Sur I srti 
pe de la fol, tout Is morwie reconnaît que 
vous HM iaiMoasble. Votre plus grand tort 
Mr«lt Mrs d •voir nt« dss Joarasux de sa- 
IrtMle du» )■•«•<• *•■• mi9h»t. Ëm «l» 

C. CLEMENCEAU. 

ECHOS 
La coqueluche 

Voici une nouvelle qui fera plaisir aux 
mères il qui la coquehiche qu'on a lro[> long- 
temps considérée comme bénigne a enlevé 
trop d'enlunls, 

Nicolle, de 1 Institut Pasteur, vient 
d'expérimenter un vaccin, formé de certaine 
bacilles vivants, convenablement cultivés, 
qui administré en injections sous-cutanées, 
provoque fréquemment la guérison complè- 
te el presque toujours un grand soulage- 
ment et la disparition dés quintes d«i toux 
nocturnes. 

Les résultats obtenus par M, Nicolle l'ont 
vivement encouragé Ä poursuivre des re- 
cherches dont il espère tirer un nwyen aH- 
solument certain de vaincre la néfaste ma- 
ladie. 

Le pkuK cèsrcutler 
Un charcutier de Mülheim (Allemagne) 

vient d'adresser à sss clients la circulaire 
suivante 

Il Depuis le mois de février, je ne fabrique 
plus ae boudin«, me conlormsnt ainsi & 
Il Molaa 1.9.4 M et à » l'Histoire des Apôlrea 
15 20.21 i>. Pour tout le reste, veuille! me 
continuer votre conflanc« et agréer, etc. 

Ce charcutier bien pensant aurait pu pous- 
ser la pillé jusqu'à citer le verset ae la Bi- 
ble dont il s est inspiré : 

« Tout Ce qui ae meut et vit voua »erve d' 
oournture, Mais ne mangez pas la viande 
qui vit encore dans son aang ». 

L'bérolMue prolesslonnel. 
Le métier da journaliste a des moments 

cruels ; les envoyés spéciaux é Toulon l'ont 
bien vu, qui ont rendu leur 4me à la mer 
dans des souffrances alroeos et qui durept 
tout de même accomplir leur liehe et rédi- 
ger leurs dépêches sur ta voyage présid«a- 

Il y a mieux. Mais c'est, natureHement, 
en Amérique . Un accident de chemin de 
fer vient oa se produire 'A Slnmtorrt, dans 
Is Connecticut, iiui a causé la mort de S2 
voyageurs, et ou un reporter du « New 
York Wûrid •• «e trouvait parmi les bles- 
aéÊL tl avait les deux iambes broyées et se 
traînait sous ks «bris d'un waffon -. Lors- 
qu'on réussit * le ^livrer, il n'eut qu'un 
cri : « Avertissez mon joumsl ds cette ca- 
tastrophe, puisque je ne puis te faire moi 

Lirection. Cologne n'eut pas la Iffligsnimil* 
,,^ „  de Paris ; dès 1888, eil« déclara qoe ce de- 
void quel serait le point de vue du BOU-   l'exemple.  Plui près même, aux portas de ; velo(.pement sans ordre ne pouvait dumr. 
 . _'..   •.. , . .  A.     ._.-...    .T _ . . I illn     iji  i<(>inniiinf<  lio   l.nnilu<nuirt  lui   »vu It   €t       inCOrDOratlOIl   des   oominiinpa   VOlBtrwa vernemciii bulgaie : En premier lieu, il no Ulle. la commune de Lonibersart lui avait 

peut psä être aucstion   de  te revision   du  dû la coquetterie do certameaujenui " 
traité serbo-bulgare. Quant à la démobiii-      ' ' " '    " "" 
sation, elle pourrait avoir üeu si les ter- 
ritoires o'Tupées par les Serbes et ajuarte- 
nunt   A   ILI   itul^.,ne,   m vertu du    traité. 

A Lille!^ il semble que de parti pris on ne 
veuille rien faire dune c«; sens. 

nèûciaires mineurs ; S" la carie d'ideutilé. e'est-à-dire   Monastir,   Prilep.   Ochrida 
de l assuré el sa carie annuelle en couis ;  Kopnilu, étaient évacués et occupés ensuite 

un cerliflcal, si le décédé est étranger et | par   les   troupes bulgares et ladminialra- 
si la veuve est d'origine fiançaise. attestant Uon    bulgare    immiîdistemenl    introduite. 
Qu'elle et ses  enfants ont  élé naturalisés 1 La »one CDnlestee   formerajl un condomi- 

ana l'année qui suit le décès de l'époux       nium SOUIIIH è l'arbitrage des  puissances. 
Le Maire saisit aussitùl à^ la demande iejqui   dér ili'ralt,   notamment,   de la possee- 

préfct qui, après avoir vérdié les piécea an-;»ion de s.iloi«uue . On   ajoute, enlin, dans 
nexe» et avoir constaté que lausiiré décédé|K-s mitieuv pohtiqucs huîtres, que lu Bul- 
.   effectué lea trois cinquiènit» des verso-.gane ne saurait prendre part à une c<HiW- 
menta ré^eraentair^s auxquels il était tenuiMB^e qoeâconque aaas avoir, aU préalable,      ^,.     „„, 
par la Iw, c'esl-a-dire les trois,cituivi*meh|,e^u4„ garanties   co*cemaût   i'exéculmo 1'*£^^ C. 
des versements annueU de 0 tftncs ou dvjd^h im'ence arbitrale par les Serbes   Or. I *'"^' "* 
6 francs, «uivanl qu'il  s'agit duo  hommejon assure k Belgrade que ia Serbie ne peut 

d'une femme, ou enfin de i fr. 50 avant: acceiiler  larbitiago russe que relativement 
dix-huit an.-i, nrdonoe  le versemeil de la à la rive   gauche du Vardar . La   posées- 
première nlloculion mensuelle dans le plusiajon de lu nvo droite, élant une   question 
bref délai possible.  Une demande formée | Vri;ile jniur elle,   ne peut êlre   laissée à la 
plus de cinq ana après la date du décès n'est U'eici d'un arbitre, 
plus  recevaUe,  les allocations se  prescri- 
vant par cinq ans ; enfin   ces   dernières, 
ayant le caractère d'un secours ulimwitaire, I 
ne peuvent être réclamées par Ie.s hériliers 
qui ne sont susceptibles de revendiquer que 
les mensualités echum au moment du dé- 
cès et non loucliées par le bénéficiaire. 

MODIFICATIONS PROPOSEES 

Actuellement lea ayants droit des assurés 
perdent tout dtvlt & l'allocation au décès è 
partir du jour ou leur auteur n'est ^lua as- 
treint aux Obtieâ'iiOùs de la loi. Envi&ageuiiä 
la situation d un assui'é qui olUtnt 1 agi- d« 
la retraite en novembre «l qui meuit dans 
le cours de décembre ; les premiers arréra- 
ges ne devaient lui être payis qu'en février, 
ses héritiers ne peuvent donc prétendre è 
la partie de la pension courue iLm^u'au j<^ 
du décès ; or ils ne peuvent davantage de- 
mander l'allocation au décâs I Pour luire 
disparaître celle anomalie la Commission, 
daccord  avec lo  Gouvernement,    propose 
3ue, ai un assuré décède avant l'échéûnce 

u premier terme de sa pension do retraite, 
l'allocation de l'Etat soit allouée entière aux 
ayants droit, que dans le cas où les arréra- 
ges touchés sont inférimrs au montant de 
lallocation. la dilférence entre cette derniè- 
re et lo montant dea scsnmes payées soil 
éaalemenl vi^^3ée aux ayant» droit. L'assu- 
ré serai' ainsi certain soit de toucher per- 
sonnellement, soit de laisser è seg ayants 
droit, une somme qui serait toujours au 
moins égale au montant intégrât de l'allo- 
cation après décès. 

Dans w cas où l'assuré décédé laisse des 
enfants, l'allocation est due à ce» derniers 
el la veuve n'a aucun droit ; si ces enfant« 
viennent & mourir avant le paiement de 
l'aliocalion, sa veuve n« touche rien : 
contraire si elle avait été veuve sans enfanl 
elle aurait touché 150 francs. La veuve sarvs 
enfant se trouva avantagée par rapport à 
la mère de famMte qui, après avoir perdu 
son mari, voit mounr son enfant ! Il est 
proposé qu«) dans le cas où tes enfants meu- 
rent dans Id période qui sépare le décès de 
l'assuré Pt le paiement de* dernières nwi 
sualités. le paiement soit effectm'- entre 1«« 
mains dn sa mère Ce sont t& des mesures 
de simple équité. 

BBflr.lL. 

La Société dti architectes du Nord ds ta 
France adressait le i* avril 1913, la lettre 
suivante h Moniieur le Maire de la Ville de 
Ule. 

Montiiïiir le Maire, 
Notre cité e^i prospère et Les effuri« des 

babitauta, aidéiet encouragés par la Muni 

L'Âitricle et Is ü^uliilisaüGi 
Vienne, 17 juin. 

Contrairement 6 ce qu'anncmçaicnt   cer- 
lalnea  iDtonnj^Uons, il ne   parait pas exact 
3ua l'Autriche ait refusé de s'associer à la 
émarclie '^iie d<«vent faire les puissances & 

Sofia en vue de la démobilisation. 

Le choléra dus les laikiis 
Alhcne6, 17 juin 

On mande de Salonique : n On annonce 
que le choléra s'étend & toutes les garnisons 
buldares de toute la Macédoine. Plusieurs 
centaines de cas sont signalés cliaqlie jour. 
Plusieurs dècèa se sont produits. " 

Le Palais des^Expositions 
Le groupe agricole du Sénat, réuni hier 

sous la priiaidonce de M. Gomot, pour soc- 
super du palais d«« Expositions, a émis le 
voeu à l'unanimité " qu'une solution rapide 
intervienne pour obtenir la construction 
dans Paria d'un palais présentant les condi- 
tions néoessairea au point de vue des voies 
d'accèe, des nvoyens do communication et 
de la superficie qui ne saurait être moindre 
de douze hectares dont six hectares de ter- 
rains h bfltir It. Le groupe insiste auprès du 
GouvernemenI pour qu'il élimine tout projet 
3ui ne serait pas exécutable dans un délai 

e trois ans 

et I incorporation des communes voismea. 
nufisi bien sur la rive droite ijue sur (a rive 
gauche du Rhin, lu villes de Deutz. Mu- 
kleine, Kalk, la commune de Poil, etc., fat 
décidée. 

Les ignés directrices du plan d'cxteotiao 
furent les suivantes : 

1« d«sajn de l'intérieur de lu vieille vflfi 
(.tant à peu près drcul&tre, on partit A «otH 
duonée et l'on décida que deux grands 0M>- 
des, suivant ä peu prés le tracé des aoci«^ 
nés encaintes. suaient cr«èa tonnant dawi 

  .    . véritables eeinhirea de vardur« paiiMlAl 
eipalité, dorveol tendre d la rendre   plus \ de beaux Miflces Le second » fteg " (ni Ai» 
prospère encore en R-ndant la Ville inléres-  sine de manier»^ à peindre entre «" 
santé et d un stjour agréable. tant que possible les plaças aansxi' 

Noua ne souiiue« pas favorisés par le ca-  terrains qui bordent rm deux maj 
'[tOiBi|its é» La ViUs et os ses en- artères sont nuuntenant presqqs f 
t bsiux monumenia y s(mt peu' niuit bails. De oee places partent de largi 

nombreux et t«i édidces tiisloriques ou or-j voies radiantes dont on a chercbé A inw. 
tistiques fort rtraa. 1 rompr.; la monotonie par de« runds-pofiiAi 

Ne pouvant dünner de I intérêt A la Ville' de verdure On a évité, airtani que ^otelWe. 
rar les chosesdncMsincs, il faut chercher a: ces tracés de rues en daorier, si aises pour 

emhellir pur lu coni)tructii.Mis nouvelles,    j tes ingénieurs, mais si meiirtrit;rs de tout 
Il y a en ce niument un t-ngouement pour charme et de tout imprévu. Les pditae pla> 

fuir» de rielie« magi^iiis garnis de belles ces rondes, omécâ d'arbrea et fleurs, an 
marchandises l)ien pre.S'-nté«i ; il faudrait, ' croisement des ru&j transversakb et 40 
pour l'avenir drnutie ciLe, qu un pareil mou- grandes ruas, ont été multipliées - da «St 
vsment se pruduisU pour les façades des nu. mère, les ruas sont oourie» ou le parais, 
maisoDs. Ce gérait embellir la Vüle et la sent. Isa Uots construits aont pe« Apals ^t 
rendre inlérvsHnle que d'y ériger dos cons- ; l'on peut éviter les immeubles placés en ■•> 
Iructions variées, décorées avec goût, ayant j Cond rannf au fond des com. 
un caractéie uriginai el dune réelle valeur Jusqu'à sa première exteosioa es !N^ 
artistique. Cologne novoit pour lout parc que le p*W 

Po«r enooufiger les propriétaires ä tm-'jardin municipal t)epu« cette 4poqufc M 
trer dans ccttevuie et lea engager à décorer nombreux percs M lerrau^ de jeux o« M 
un peu plus l'etlérieur de leurs immeubles, créés dans la partie neuve de la vitte el 
nous votis proposons, Monsieur le Maire, conslituenl une proportion d'espaces lUvM 
d'ouvrir un coucoura de façades avec pri- d'environ 4 % presque égale à celle de Pir 
mes en argent pour les propriétaires et mé- ris. La Municipalité de Colnjnk'. !« caaaidft- 
diuUe pour lei archileclta, [ rant comme absolument insuffisant«, va éfr 

La ViUe de Dnixelk*, poursuivant la mé-' placer an ctmeUère inUrieur depoia toof- 
thodt souvent arolKiiiéev donne 50,000 tr. i ftmps fermé «t le reporter au dMura ; un 
de primes pour excikr les propnélaireR à l*fC sera créé aur cet emptaeenuBL Bn «■- 
faire de bWlei constructions dans le no«-i tre, la dernière extensioo psnnet la oréaflûB 
vpau quartier itt Bassins ; à Paris, les con-i d'un mMnbre coneidérahia de nouveaux 
cours de façades sont à létat constant, et parcs ; d'importants terrains situés sur t« 
la VÜle do Ldle ne peut faire moins que ce! riv*i droite du Rhin, un peu en coBtreba«. 
qui a été praliiiué par un simple particuUer vont devenir prochainement   un   iramenae 
3— i.  1... J« rti: lrt^nn,.   h I om_ jardin parsemé de nombreux terrains    4a 

jeux.   Voilà pour te présent  : mais,  regar- 
dons fe quartier de rUippodr&me, h Lara- 
bersart. 

Nou9 espérons donc que noire proposition 
bera tavorsblemt'nt accueilli«. 

Nous croyom de\'oir ajouter que,d.ins une 
cité induBtrielle et sous un climat brumeux 
il ne faut néglijKr aucun moyen de donner à 

dent plus loin, la Municipalilâ ds Cologne | 
acheté, en dehors des limites acluellsa de li 
ville, de grands terrains qui, pour la ptS* 
part, seront convertis en parc» au fur et K 
Taeure de l'agrandiBsement de !" "*'■* ■ *■ 

salisfail 
•> Et. peu de temps aprêa, 11 expira. 
i'tmt awonplfaoïi darolr protar 

Brittdajoflc dei MouliBaii 
atterrit à Sai&t-Pàtanbourg 

L'aviateur Brlndsjonc des Moulin/iis est 
arrivé hier naatla à 11 heure» 25 & Snôit-Pd- 
lersbourg 11 a *W reçu à la stalloii iT'ixi^i- 
tion par le commandant 11 a éi*- ac-'.ainé 
avec enthousiasme, par les membres de 
l'Aéro-Club rosae, Iss a'viatsurs mililaire«. 
la colonie fraiKSÉse et le poblic 11 est venu 
de Moscou à Saint-Pétsmbourg en 3 heures 
50 ; il a eu à lutter «onln un vent violent, 
doit la vitesse s attstot 1Ü mètres à la ee- 
eoiwJe 

L'AéioOub russe a oflart à l'avialear 
unu« coupe d'argent d'une crande valeur 

Après un repos de dMi jaura, Brindejonc 
des Monhaals teMer» d'aaMter un raid d» 

Copeobafue 
irebauM k ■■ 
ueet Aftfc 

ïa Ville un aspect agréaWe " des fleurs aux, reste sera mis à la disposition, non adaJ^ 
fpnelres et am balcons, de la verdure surj ment des ouvriers moi« aussi de pmUW 
las façades dunnenl aux maisons un air de, »na  faisant partie dea cla^aea moyaiH^ 
lélc et de RiM  0 système décoratif peu j qui de^rent devenir propnétairee. 
coût<*ux, fort miployé par les Anglais, leei 
Suisses ^t danKlAllemagne du Sud, pourrait.    Quant à la construction des habitationa. 
être enoourafti' Ji Lille avec succès et nous 
pensons que la Sociéle d'Horticulture pour- 
rait donner dulilea renseignements a oe 
sujet. 

Agréex, je vous prie. Monsieur te Maire, 
l'assurance de ootn considération très dis- 
tingtiée^ 

Le président : Paul VIUIN. 

A cette kttre, M le Maire de Lille r*pon- 

Une grève_ à Milan 
OKAVC8 BAQâRACS 

A la suite de la condamnation par le tri- 
bunal de quelques individus arrêtés pendant 
la grève des œètatiurgistes, l'Union Syndi- 
caUsle avait organisé un meeUng, dans le- 
quel la grève générale avait été décidée 

l>eB Incidents se sont produits lundi entre 
la police et les grévistes qui se hvraient à 
des nttentato à la liberté do travail. Cet 
après-midi, das réumona de grévietes ont eu 
lieu à la Maison du Peuple. 

A llasue d'un meeting tenu rue Franci»- 
iM-Kforza. un conflit s est produit entre la 
pohce et lo.s gréviales. La cavalerie a char- 
ué les manifestants qui ont brisé des vitrée 
6 plusieuri maisons. 

Un lieutenant de carabiniers a élé renvef- 
J si frappé de coupa de bAlou. Plusieurs 
carabiniers oM été blessés à euups de pierre 
et de baton ; trois monifeetantï ont été   lé-   - _  ,_    -   - ., 
géremenl blessés   De  nombreuses aireeta-   renvoyé avec cette formule taale aux cal 
iKiii« ont été opérées. Les niamfesUnls   se ; d.-s urecquee Tous lo^ jours,  h   LUle,   >.« 
sont ensuite dBperséa. i b&lît dans demies qu'on vient de perecr «t 

L'i Direction de la Compagnie dem trtm-  la plus large luilaisia préside à la oonstnic- 
wa>s   avait décidé de   ropremlre part**»-1 tion 
ment ie ssTYic^ à parl;r   de   mardi niiOD,v «% 
mai« le peraooaal qui s'est présenté,   étanli 
insufAsant, laaarvic« n a pas été repris. Ailleurs il tn va dlMéreowaant Us muni- 

La grève du psnonnH du gaz est gtaéra-1 cipalltée ont longtemps prAvu k ravaoee le 
le ; loutolf^, riolairoge au ^z e«t assuré parti à tira- ta temine qw meMnal à aa 
pout la vflBa «ntièf«. ' d»p<wttlon nt tes exprnprtatfoBB,   sott la 

Les palroiM boulangers ont pna leurs dis- : dérasement d'moetnt« foriWéea. 
poaitlaoB aAn qos It pain ne manque pis.    |    On troave à ae seiet dana le Mme* soetal 

Las kvlaysure m«iMf*Mi sont èdal—lai i wa k 
en vkv« '4* !• 

dit : 
Monsieur le Président. 

J ai l'honneur de vous faire onnoaltre que 
l'Administration municipale, dans sa der- 
mére réunion, a examiné la propoeitton fai- 
te par votre Lettre du 24 de oe mois, qui loi 
a paru fort intéressante, et nous ne man- 
qi<erons pas im tuer profit, dans les nou- 
veaux quartlm que le démantèlemenl, que 
nous eapéroni prochain, va créer. 

Veuillei agrter. Monsieur le Président, 
l'assurance cernes aoitimente les plua dis- 
tirgués 

Ch.   DtLES/^LU. 

Après le démantèlement I... Le bon billet 
el combien d«lois déjà ne nous a-Von pas ..   . _    .   ._ ... _..    --|(gn. 

un aage et étroit règlement y pi'ésid«, 1 
nuire néanmoins à l'originalité de r*" 
arrhiti'Cte. 

11 en a coOt« cher, il est vrai, à la vtt» - 
de Ologne, pour subir de telles tranafona*» 
tiODa, mais la population a presque do«MI 
an vlagl-«iiiq ana et cette ville et eea U/^ 
booMs «ont cités penni les plus agrkabw. konrgs «ont cités penni les pli 
at tes ploa sains de l'Kurope. 

Quant k Tsoa,- ttrms LéiMa« al MBdsi qn'OH ^ 
pour édHha 

Quanti 
d^olisse vos fortiftoatione... 
BUT leur emplacement,   de vastes maiatoia 
de rapport 

"^ CH. D.-L -R. 

Croix pourraéronautique 

Sur le rapport de M. Adolphe Girod, Ij 
Commission de 1 armée a approuvé le proM 
mettant à la disposition du wiùstrs de jpi 
Guerre, pour l'aônèe 1913, en vue de réeowr 
penser les services rendns k l'aéronsntlq«lt 

!• Une croix de otounaafmr, * Ç»^'^l5îr 
ftcier et 20 croix ds etwvdler 4« la Uéok«. 
dhomteur, sans Iraitemant, pour les aVtkP 
leurs et in'ventsare dvila 

Mort d'an général    . 

a4ral Ottui yUMltHU\, de  l'aiW ••> 
l'irtlll«*«.  .-^ 

MMrSMulioMiH), U ir iîri»7i«"l»jÇ^ 


